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La f i l ière des f leurs 
çoupées en Mart in ique .  
Etude des condit ions 
après récolte. 

RÉSUMÉ 
L'étude technique de la fi l ière des 

fleurs coupées après récolte a 
permis de fa ire un état des l ieux 

conduisant à ident ifier les facteurs 
qui ,  en l imitant la qua l ité des 

produits ,  constituent des freins au 

développement du marché .  Les 

d ifférentes espèces de fleurs 

coupées, tropicales et tempérées, 
cu l tivées clans me, ont été 

répertoriées. Le rôle des 

professionnels, du producteur au 

dérai l lant ,  a été analysé .  Une 

attent ion part icul ière a éré portée 
aux différentes étapes du circuit 
dont la bonne gestion 

conditionne la qua l ité finale de la 
fleur coupée commercial isée, 

surtout s i  e l le esr dest inée à 
l ' exportat ion. Peu de données 

scientifiques existent sur 

le stockage er le transport des 

espèces tropicales . Des thèmes de 

recherche, propres à combler ces 
principales lacunes, peuvent clone 
être suggérés .  Lobjecrif est 
c1 · a icler les acteurs de la fi l ière en 
leur apportant des solut ions 
concrètes pour faci l iter leurs 
décisions pour une stratégie 

de qual i té .  

MOTS CLÉS 
Martinique , fleur coupée , 
marché , qualité , circuit de 
commercialisation . 

The eut f lower subsector 
in Mart in ique.  Study of 
post-harvest condit ions.  

AI3STRACT 
A rechnical srudy of post-ha1Yesr 

conditions in rhe eut tlower sector 
highl ighted factors rhar lower the 

qual ity of these proclucts . rhus 
hampering market clevelopment . 

An inventory was cl rawn up of 

tropical and temperate flower 

species grown on the island and 

commonly solcl as eut flowers. 
The raies of professional agents. 

proclucers and rera i lers were 

analyzed . The stucly closely 

invesrigarecl cl ifferent sreps in rhe 

production and marketing system .  

lncleecl , rhese sreps have ro be  

we l l  managed ro  ensure the 

u l t imate qua l ity of markerecl cur 
tlmvers, especia l ly rhose ro be 
exportecl . There is very l itt le 

scientific data avai lable on srorage 

and shipping of tropical cur 

flmvers. Research tapies aimed 
ar overcoming the main 

shortcomings couic! thus be 
encouragecl . Operarors involved 

in rhis subsecror should be 

provicled wirh solid solut ions ro 

assist rhem in making clecisions as 
part of a srrategy ro promote rhe 
qual ity of this product . 
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La cadena de las f lores 
cortadas en Marti n ica. 
Estudio de las 
condic iones post­
cosecha.  

RESUMF.N 

El estuclio récnico de la caclena 

de las flores cort :1clas clespués 

cosecha permitio hacer un estado 

ciel lugar conclucienclo a 
iclentificar los factores que .  

l imitando la cal iclacl cle los 

procluctos. constituyen frenos a l  

clesarrollo c ie l  mercaclo .  Las 

cl iferenres especies de flores 

cortaclas ,  tropicales y te111peradas .  
cu l t ivaclas en la Is la ,  fueron 

catalogaclas .  E l  pape! cle los 

profesionales, del procluctor al 

clera l lante .  fue anal izaclo. Una 
atenci6n parr icular se di6 a las 

diferentes etapas del circuiro cuya 

buena gestion condiciona la 
cal idacl final c le la flor cortada 

comercial izacla ,  sobre toclo si esr:t 
destinacla a la exportaci6n. Pocos 

datos cient ificos existen sobre el 
a lmacenamiento y el transporte 

de las especies tropicales . Unos 

temas de investigaciôn. propios a 

calmar estas principales lacunas .  
pueclen entonces ser sugeridas. 
E l  objetivo es ayuclar a los actores 
cle la caclena aport :.încloles 
soluciones concretas para faci l i rar 

sus clecisiones para una esrrategia 
de cal idacl . 

PALABRAS CLAVES 
Martinica ,  flor cortacla ,  
rnarcaclos, caliclacl , 
corrientes de mercacleo .  
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Photo 1 

Alpi n ia  purpurata. 

URBAN 

introduction 
Pour appréhender les problèmes spécifiques 
liés au développement de la fil ière .. fleurs 
coupées .. à la Martinique ,  une étude ponc­
tuelle de l ' Institut français de l 'horticulture et 
du paysage (IFHP) a été entreprise, en liai­
son avec le programme de recherches mené 
localement par le Ciracl-Flhor sur ce thème . 
Le circuit commercial des espèces florales a 
été analysé étape par étape pour en détermi­
ner les points forts et les facteurs limitants . 

filières 
« fleurs coupées » 

en Martinique 
En Maninique, les swfaces consacrées à la pro­
duction de fleurs représentent environ 400 ha. 
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vari étés explo itées 
Quelques exploitations produisent des 
espèces tempérées (rose, gerbera , etc) desti­
nées à une distribution locale , mais la plu­
part d 'entre elles sont spécialisées clans la 
culture des fleurs tropicales . La variété la 
plus cultivée est l 'anthurium stanclarcl , dont 
une grande partie est commercialisée locale­
ment. En revanche, pour le marché d'expor­
tation, cette plante a été détrônée par 
l 'Alpinia depuis 1 987 (photo 1 ) .  Les autres 
variétés décoratives concernées par ce 
marché sont principalement les Heliconia 
(photo 2 ) ,  la rose de porcelaine (photo 3) ,  
les  anthuriums hybrides , les  Musa et  une 
large gamme de feuillages (corclyline , Dra­
caena, philoclenclron, palmiers ,  etc) 

ci rcu its de commerc ia l i sat ion 
Les circuits d e  commercialisation, assez diver­
sifiés, peuvent être schématisés comme suit : 
- la production traditionnelle cl 'anthurium 
stanclarcl est écoulée localement sur les mar­
chés (photo 4) ; elle bénéficie d 'un circuit de 
commercialisation très court , limité souvent 
au passage direct du producteur au consom­
mateur ; 
- la production de fleurs tempérées, destinée 
à une clientèle locale, est principalement 
vendue clans les supermarchés et chez les 
fleuristes ; cependant, clans certains cas , ces 
espèces sont également importées ; 
- la majorité des fleurs tropicales est soit 
exportée , soit vendue sur place aux touristes 
qui les ramènent chez eux ; seule une petite 
partie de la production est utilisée sur place. 

facteurs influençant 
la qualité 

La diversité des circuits de commercialisation 
implique une adaptation des pratiques en 
fonction de la destination du produit . À 
chaque étape de ces circuits , certains fac­
teurs sont susceptibles d'affecter la qualité 
du produit finalement commercial isé . 

stade de réco lte 
Le stade de cueillette est l 'un des facteurs 
déterminants de la qualité du matériel végé-



tal qui sera commercialisé. Pour la plupart 
des espèces tropicales, l 'épanouissement de 
l 'inflorescence est bloquée par la récolte. Le 
développement atteint par la plante au 
moment de la cueillette devra clone corres­
pondre à celui requis par le stade d'utilisa­
tion du produit. Pour des variétés telles que 
l' Heliconia et la rose de porcelaine, les 
récoltes destinées à l 'exportation sont sou­
vent faites à un stade moins avancé que 
celui retenu pour la vente locale. Les inflo­
rescences moins développées sont, en effet, 
plus faciles à conditionner et souffrent 
moins lors du transport. Pour la rose de 
porcelaine, en particulier, la fleur exportée 
est très différente de celle qui est vendue 
localement. 

accès à la p lantat ion 
Les conditions d'exploitation peuvent aussi 
avoir une incidence sur la qualité du maté­
riel végétal commercialisé. 

L'éloignement entre les parcelles de produc­
tion et le lieu de conditionnement, ainsi que 
la difficulté d'accès à ces plantations, repré­
sentent, notamment, une source fréquente 
de problèmes. Le transport des fleurs après 
la récolte, jusqu'au local où elles sont condi­
tionnées, se fait en véhicule lorsque cela 
s 'avère possible, à clos d'homme clans le cas 
contraire. Quel que soit le moyen alors uti­
lisé , le pourcentage de pertes est très impor­
tant ; ainsi, pour les anthuriums, ce taux 
n'est jamais inférieur à 10 % . 

l ivraison des f leu rs 
La livraison des fleurs nécessite une autre 
phase de transport qui mène la production 
soit à l 'aéroport, soit chez un détaillant du 
département. La durée de cette opération 
est souvent longue ; elle peut atteindre plu­
sieurs heures lorsqu'il s'agit de tournées. 
L'étude spécifique de la filière " fleurs cou­
pées " menée en Martinique a montré que, 
au cours de cette étape, les fleurs n'étaient 
pas transportées en véhicule isotherme ou 
climatisé. Cependant, des équipements 
réfrigérants sont prévus à court ou moyen 
terme, afin de véhiculer et de conserver les 
fleurs clans les meilleures conditions pos­
sibles. 

FLEURS COUPÉES EN MARTINIQUE 

températu re de stockage 
Si certains producteurs, principalement ceux 
qui cultivent des fleurs tempérées, disposent 
de chambres froides, les aires de stockage 
consistent, le plus souvent, en des hangars 
largement ouverts qui favorisent une ventila­
tion naturelle. Une enquête menée clans le 
cadre du programme de recherches sur la 
filière " fleurs coupées .. entrepris par le 
Ciracl-Flhor à la station de Petit Morne (Mar­
tinique) a montré que l'entreposage des 
fleurs tropicales se ferait, de façon générale, 
à des températures plus fraîches que celles 
utilisées pour les fleurs tempérées. En fait, si 
la plupart des espèces tropicales supportent 
mal des températures aussi basses que celles 
parfois appliquées aux espèces tempérées, 
elles évolueraient moins vite et tiendraient 
mieux en vase après stockage à 18 , 19 ou 
20 °C qu'à 30 °C. 

Photo 2 
Hel icon ia acumi nata. 
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Photo 3 
Phaeomeria magnifica (rose de porcelaine). 

Photo 4 
Vente locale de fleurs coupées : roses de porcelaine, He l iconia sp, Alpinia sp et anthuriums. 
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Néanmoins, d'après les témoignages des 
intervenants de la filière, les problèmes liés à 
la température, lorsqu'ils existent, seraient 
surtout dus au froid subi par les fleurs en 
métropole ; ces effets pourraient se produire 
lors du stationnement des cargaisons clans 
les aéroports ou au cours de leur livraison 
chez le détaillant. 

Bien que les conditions optimales de trans­
port des fleurs tropicales ne soient pas iden­
tiques à celles des fleurs tempérées, les 
quantités, souvent réduites, qui sont expé­
diées aux détaillants ne justifient pas d'envi­
sager un circuit spécifique pour ce type de 
produit. La solution actuellement utilisée 
pour diminuer les risques de gel est la pro­
tection des fleurs par du Délipack, film iso­
therme alors placé à l'intérieur du carton. 

Quoi qu'il en soit, la résolution des pro­
blèmes liés au froid constitue une priorité 
des recherches clans le domaine de la com­
mercialisation de la fleur tropicale, car les 
dégâts occasionnés par des conditions 
inadaptées sont irréversibles et la perte cer­
taine, tant au niveau du produit que de 
l'image. À ce jour, les données manquent 
encore pour évaluer l'intérêt technique et 
économique que présenterait la climatisation 
des locaux de conditionnement et de stoc­
kage. 

trempage des f leu rs après réco lte 
Un autre facteur affectant, de façon significa­
tive, la qualité des fleurs coupées, quelles 
qu'elles soient, porte sur la technique 
d'absorption d'eau. Le trempage doit se faire 
le plus rapidement possible après la récolte. 
En Martinique, les pratiques obse1vées clans 
ce domaine varient beaucoup d'une exploi­
tation à l'autre et elles sont empiriques. La 
durée du trempage n'est pas constante et 
elle est souvent davantage conditionnée par 
les impératifs de la commercialisation que 
par les besoins du produit. Les bacs 
d'immersion sont plus ou moins bien adap­
tés. Parfois, seule l'extrémité de la tige est 
trempée, parfois, la fleur est complètement 
immergée. Par ailleurs, les eaux utilisées 
pour ces pratiques sont le plus souvent 
riches en bactéries. Contrairement aux 
espèces tempérées, les fleurs tropicales, dont 

FLEURS COU PÉES EN MARTINIQUE 

on ne connaît pas encore les seuils de résis­
tance aux bactéries, ne sont pas traitées 
après récolte avec des solutions permettant 
d'améliorer leur conservation. Cependant, 
l'opération de trempage, à la condition que 
l'eau soit propre, ne devrait pas présenter 
d'inconvénient et, pour assurer une qualité 
satisfaisante du produit, il semblerait alors 
préférable d'immerger les fleurs clans une 
hauteur d'eau importante, pendant au moins 
une nuit. 

discussion 
et orientation 

Des données chiffrées permettraient, sans 
cloute, de présenter aux producteurs des 
arguments plus convaincants en faveur de 
nouvelles techniques mieux adaptées au 
transport et à la conse1vation des fleurs cou­
pées, surtout si celles-ci nécessitent des 
investissements conséquents. Dans la pra­
tique, chacun d'entre eux adapte sa façon de 
procéder aux différentes contraintes aux­
quelles il se voit confronté. Cependant, 
l'absence de connaissances précises rend 
l'exercice difficile et parfois aléatoire et, clans 
un tel contexte, l'expérience joue un rôle 
déterminant clans les pratiques obse1vées ; la 
diversité même des techniques utilisées 
témoigne de ce défaut de fondements scien­
tifiques aux méthodes utilisées. Pourtant, 
une meilleure connaissance du produit per­
mettrait, à partir de la mise au point d'itiné­
raires techniques adaptés, de définir les 
investissements prioritaires. Or, jusqu'à pré­
sent, ce type d'études n'a été entrepris que 
sur les espèces tempérées, cultivées en cli­
mat tempéré. La production de fleurs cou­
pées, tant tempérées que tropicales, ayant 
tendance à croître clans les régions à climat 
chaud, il devient dès lors urgent d'entre­
prendre des recherches spécifiques pour 
pallier les problèmes de qualité et de 
conse1vation qui s'observent clans ces zones. 
Les professionnels souhaiteraient que les 
durées de stockage des fleurs coupées puis­
sent être augmentées afin que celles-ci puis­
sent être transportées par voie maritime, 
sans que leur qualité n'en soit affectée. La 
diminution des coùts qui en résulterait pour-

Fruits, vol 51 (5) 379 



URBAN 

rait se traduire par une baisse des prix à la 
consommation. 
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